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Résumé 

Les sols alcalins sont caractérisés par leur pH élevé et c’est un type de sol dominant dans l’agriculture 

haïtienne. C’est également un facteur limitant de la production du haricot en plaine. En raison de 

cette contrainte, une étude a été réalisée dans la commune de Torbeck afin de tester l’influence des 

doses croissantes d’azote, de Phosphore et de potassium sur la performance agronomique de 2 

variétés de haricot commun en condition de sols alcalins. Cinq niveaux de chaque facteur ont été 

fixés ; N (0, 40, 80, 120, 160), P2O5 (0, 45, 90, 135, 180), K2O (0, 75, 150, 225, 300) en kg/ha et de 5 

niveaux de densité aussi (150 000; 200 000; 250 000; 300 000; 350 000 Pl/ha). Deux (2) variété ont 

été testées dans l’expérience soient PR 1423-110 et PR 1423-117 dans un dispositif en split plot. Les 

doses croissantes de phosphore ont un effet positif sur la précocité des 2 variétés. La variation de la 

densité montre que la densité optimale de culture du haricot se trouve entre 250 à 300 mille 

plants/ha. Les analyses de variance (ANOVA) ont montré aussi que certains des effets linéaires, 

quadratiques et des interactions des principaux facteurs ont été significatifs sur le rendement grain 

des variétés. Il en ressort que l’apport de fertilisant au niveau des parcelles a entrainé des 

augmentations significatives du rendement grain des variétés étudiées et qui sont significativement 

différents aux tests statistiques. 
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Introduction 

Le haricot commun (Phaseolus vulgaris L.), originaire de l’Amérique centrale et des Andes, est une 

des plus importantes légumineuses cultivées à travers le monde (Debouck, 1991) et la légumineuse à 

graines la plus importante pour la consommation humaine (Broughton et al., 2003 ; Beebe, 2012). 

C’est une source de protéines d’origines végétales avec 22 à 25 % de protéines dans leur graine, cela 

confère au haricot une importance nutritionnelle importante (USDA, 2021)  et est très consommé par 

les ménages à faible revenu (Beebe et al., 2013).  En Haïti, il joue un rôle important dans la diète 

alimentaire haïtienne vu qu'il est l’un des composants du plat quotidien haïtien "le riz et le haricot" 

(Jean et al., 1997; Célestin et al., 2019). De même, Cette importance se fait sentir aussi par la Surface 

Agricole Utile (SAU) occupée par le haricot car 60 % de la SAU des légumineuses en Haïti sont 

occupée par le haricot (MARNDR, 2012). Même avec autant d’importance, la consommation locale 

du haricot estimée à plus de 115,000 TM en 2019 (FAOSTAT, 2020, USAID, 2010) n’est pas 

entièrement satisfaite par la production locale qui est de 93,995 TM (MARNDR, 2019 ; FAOSTAT, 

2020) pour un rendement moyen de 0.7 T/ha (MARNDR, 2020 ; AREA, 2020). Cette insuffisance est 
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comblée notamment par les dons représentant 5% de la consommation locale (PAM, 2010) et les 

importations qui sont de 26,014 TM environ (20% de la consommation locale) favorisant une fuite de 

devise de 30.9 Millions de dollars américains (FAOSTAT, 2020). Malheureusement, en Haïti, les 

producteurs de haricot subissent de nombreuses limitations comme les maladies notamment les 

mosaïques ou d'autres virus nuisibles très commun dans la région des Caraïbes (Beaver, 1999) ou 

encore des températures de plus en plus élevées avec les changements climatiques (Raphael, 2017), 

des sols érodés (Célestin et al., 2020), les mauvaises pratiques culturales (Paul et al., 2021) et, le pire 

peut-être, la mauvaise qualité des semences (Jean et al., 1997 ; César, 2017). Pour améliorer les 

performances agronomiques liées aux conditions de sols alcalins, cet essai a été mis en place pour 

évaluer la réponse du haricot commun à différentes doses de fertilisation chimique et de densité de 

semis sur les performances en sol alcalin. 

Matériels et méthodes 

De Décembre 2021 à Mars 2022, l’expérience a été mené dans la commune de Torbeck en Haïti 

(Latitude 18o10’43.2’’N  Longitude 73o49’09.9’’W et Altitude 40 m). Un dispositif split plot avec 4 

blocs complets randomisés a été utilisé dans le cadre de cet essai suivant le Central Composite 

Rotable Design (arrangement composé rotatif central) permettant d’obtenir les combinaisons 

optimales des 4 facteurs (Ndiaye et Barry, 1995). Les fertilisants comme facteur principal (17 

combinaisons de NPK plus le témoin sans apport de fertilisants), le facteur variété (PR1423-110 et 

PR1423- 117) et la densité de semis avec 5 modalités (150 000; 200 000; 250 000; 300 000; 350 000 

Pl/ha) comme facteurs secondaires. Les données ont été collectées sur les paramètres agronomiques 

afin d’effectuer des analyses statistiques descriptives (calcul des valeurs de tendance centrale et de 

variation) en utilisant les logiciels R (version 4.0.5) pour les différentes analyses.  

Résultats et discussion 

Les graphiques de contour ont montré une nette variation du rendement en fonction des fertilisants 

et des différentes densités de semis (fig. 1). Avec cette pratique sur le sol alcalin, le gain de 

rendement peut atteindre le triple du rendement local ce qui est cohérent, respectivement par 

rapport aux résultats de Sebahutu (1988) qui a travaillé sur la fertilisation du haricot au Rwanda et 

Célestin (2020) effectuant l’évaluation de la fertilisation sur le haricot en Haïti.  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1.- Graphique de 

contour des différentes 

doses de NPK sur le 

rendement en grain de la 

variété PR1423-110. Aussi 

bien les fertilisants, la 

densité de semis joue un 

rôle important sur les 

performances du haricot 

avec la densité optimale 

qui est dans l’intervalle 

250 à 300 mille plants par 

hectare. 



Cette étude a permis aussi de voir comment la densité de semis influence la culture du haricot et 

dans quelle proportion celle-ci peut être utilisée pour donner de meilleurs résultats. Par ailleurs, 

d’autres études ont montré que la densité optimale est proche de 250 000 plants par hectare (fig.2) 

ce qui est similaire à nos résultats (Musana Fabrice et al., 2020).  

 

Figure 2.- Variation du rendement des deux variétés du haricot en fonction des différentes densités 

de semis sans apport de fertilisant. 

Conclusion 

Les contraintes liées à la production du haricot en Haïti sont majeures. Les sols pauvres en éléments 

nutritifs représentent une contrainte majeure de performance du haricot en Haïti. De plus, le non 

maitrise d’une bonne densité de semis limite aussi bien les performances agronomiques du haricot. 

Les résultats de cette étude menée sur un site et sur une seule année ont montré qu’une application 

de phosphore et d’azote peut améliorer les performances agronomiques du haricot en condition de 

culture de culture de plaine en sol alcalin. Afin d’améliorer les résultats cette étude pourrait être 

conduite sur d’autres types de sols, d’autres zones agro écologiques ou peut-être sur d’autres 

variétés.   
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